
Concerts et Récitals 

/ ,es rlilrrrcleurs de la 11111.siqtw wéca n1q11e ont so /f,vent jJrétend11, que /,e disq11,e ponvait causer parfois 
a 11 x aràstcs 1111, lurt r:011.sidàable dans leur carrière quotid,;enne . J,e früt de posséder '/1,n bon enregistrement 
d'un ehan.te1tr, d' 11,11, /Jian.iste OI/. d' 11.it, violoniste délol/.rnerait les mélomanes des salles de concert, Rien n'est plus 
,;nexact. !Jans 11,otre rcv 11,e, (fl/.t; est l'mi des m.cilleu.rs postes d' observation pou.r sentter l'âm.e des discophües, 
no/t s co11,stalo1/.s, rw am/raire, que la di/fu sion cro issante de la musique enregistrée crée ·un moi1,vement de 
sym patlàe dl' jJ/.11, s c11, /Jlu s actif eu fm 11'11r des 111.anifcstaiions m.11 sicalcs qui se déroulent dans nos ihéâtres U'/1, 

no., salles de w 11 cerl. 
Lors1;u.' 1111, a1111d1;11, r a /)(( ss/ de nombreuses soirées en téte-à-téte avec '//,1-1, virt11,ose q/f,i a co n/ùf û la cire 

les secrets de son art , i/. est rn11,c11i a11tomati:quem.eut à s'intéresser à sa carrière. f:t c'est /Jo1trqnoi beaucoup 
de nr1s a/1011,nés 1/.0 11 s q11 cstio 11,1wnt snr les /Jer/or!llances ru:com/Jhes à l'aris /Jar lc11rs artistes /Jréférés. 

C'est /Juttr ré/Jo11,dre 1/. cette c11,r,;osité si sym.pathique que nous avons déâdé d'unvrir -ici ime 1'ubriq11,e 
dans laq(f,e/le nous rendru11,s co111,/Jtc des bea11,x concerts et 1-écùals donnés par les solistes de toutes les s/Jécia­
lités. Chaq/1,C mois . Les a11u1teurs de di:sques ponrront donc être rensàgnés .rnr les a1tditions dfrectes données 
par les vedettes q11.' ils admirc11,t. 

HENRY ltlERCKEL 

H enry Mcrckel caressait depuis longtemps le 
p roj et d e donner un récital avec orchestre, spec­
tacle trop rare maintenant, surtout à Paris. Ce 
récita l a pu être donné grâce au bel esprit de soli­
darité d es musiciens. Des arti stes, dépendant des 
grands orches tres parisiens, n 'ont pas hésité à 
prêter leur coll cours au brillant v ioloniste. Ils 
ont constitué un excell ent ensemble que dirigea 
Paul Paray ; le ma ître en effet dés ira contribuer 
lui aussi à cette ent repri se. Ce geste, plein de 
noblesse, a d'ailleurs été récompensé par le magni­
fique succès que remportèrent Merckel et les 
généreux artist es qui l'aidèrent clans sa tâche. 

Celle-ci s'avérait part iculièrement d ifficile; au 
programme figura ient des concertos de Mozart, 
de Brahms et de Beethoven. Henry Merckel s 'est 
joué des mi_llc cl if-fi cultés accu 1_11t1l~es clan:, _ces 
ouvrages et 11 a bnllamment afhnn e sa rnaitnse. 

Merckel alli:e ù la science complète du jeu de 
l' a rchet une parfaite compréhension des œuvres 
qu'i l illterprète . On ne sait ce qu'il faut le plus 
a dmirer de sa sensibilité étonnante ou cl e sa techni­
qu e magistrale .. Ce virtuose plein d'élan jongle 
avec les sons, fai sant montre toujours d 'une stupé­
fiante sùreté de doigté et clc la plus impeccable 
jus tesse. Merck el, par l'harmonieux ensemble de 
ses qualités , a sédu it ses auditeurs ·; par le jeu mer­
ve illeux de son in terprétation. il les a éblouis. 
Aussi la nombreuse assistance fit -cli c une chaud e 
ovat ion ù ce t artiste qui vient d 'entrer dé finitive­
m ent dans la noble phalange des grands virtuoses 
inte rnat ionaux e t a donné en même temps une 
splend ide illustrat ion de l' art français. 

WILHEL!tl l<"'Ull.TWAENGl.,ER 
et !'Orchestre Philharmonique de Berlin 

C' s t clans un e sall e emplie aux dernières limites 
cl e sa capacité que furent donnés les deux concerts 
cle l'orchestre philharmonique de Berlin , dirigé 
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par le prestigieux maître \,Vilhelm Furtwaengler. 
Nous avons dit de cet orchestre qu'il constitue 

un merveilleux ensemble ; c'est en effet un bloc 
compact de musiciens parfaitement disciplinés 
qui se livrent sans réserve à leur chef ; et quel 
chef! 

Celui -c i domine les exécutants avec une tell e 
maîtrise , fait montre d'une telle sensibilité qu'il 
~emble être seul à jouer d'un splendide et irréel 
mstrument composé d'éléments humains. L'admi­
rable discipline des musiciens, mettant au service 
de l' ensemble leur talent particulier, la manière 
du maître Furtwaengler , ses dons prodigieux 
assurent aux exécutions un relief et un e perfec­
tion inégalables. 

Au cours cl e ces deux concerts, il fut loisible 
d'entendre l'interpréta tion d'œuvres de Mozart, 
de Strauss, de Beethoven , cle Schumann, de Debussy 
Avec une parfaite aisance, le maître a su tour ù 
tour commander à ses incomparables musiciens, 
la fin esse ou la force, la souplesse ou l'irrésistible 
élan, restant toujours l 'infatigable et fidèle tra­
ducteur de la pensée des compositeurs. 

GR~GOR PIATIGORSKY 

Le brillant artiste, Grégor Piatigorsky, s 'est 
pour la première foi s, fait entendre à Paris et 1'01~ 
peut ~ire qu 'il _a donné mieux encore que ce que 
pouvait nous frure espérer sa renommée glorieuse. 

Virtuose émérite, technicien habile et plein de 
tact , Gré_gor Piatigorsky nous a confirmé, au cours 
de ce récital, la plénitude de son merveilleux talent. 
S;s exécutions délicatement nuancées empreintes 
cl une douce langueur ou animées d'une irrésistible 
force engendrent un délicieux enchantement. 

Le célèbre violoncelliste compte au nombre clcs 
artistes de grande classe. 

GÉRARD VOISIN. 
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l'édition musicale vivante 

WILHELM BARCKHAUS 
Wilhelm Barckhaus, que !'Ali ' magne nouve l! · 

a comblé des plus grands honneurs, n' entend cepen­
dant pas se reposer sur ses lauriers officiels ; il 
continue, comme par le passé, son activité de pia­
mste-errant. Il est venu en nos murs offrir - un e 
fo is de plus - le frui t de ses méditations beethove­
nicnnes en interprétant quatre des plus célèbres 
sonates du maître de Bonn, dont il est év idemment 
un des exégètes les plus éloquents. Son hommage fut 
d 'ailleur:'. d' une élévation supr ' me, sans afféte rie, 
sa1;is a_rtthcc _et avec un respect absolu de la pensée 
creatn ce qu i fut sans cesse magn ifiée dans une 
atmosphère d ' intense recueillement . Il sera intéres­
sant de comparer, sous peu, les traduct ions de 
fütc~han,s avec cet ~wtre grand interprète beetho­
vcmen, egalement bien connu du discophile qu'est 
Arthur Schnabel. ' 

P I EKlŒ .LElW I. 

Vous entendrez : 

Salle E rard, à 2 1 heures 
Jeudi Récital de piano do nné par 

3 LAZARE - LEVY 
Mai Œuvres de Mozart , Schuma nn, D ebussy 

Blanchet, Chnbricr, Loznrc•Lévy. 

Places de 10 à 35 fr. (Kiesgen Ysaye) 
-· 

Théâtre des C hamps-É lysées , à 2 l h. 
Jeudi Récital de violon do nné par 

17 Léon ZIGHERA 
Mai 

avec le concours de l'Orchcstrc des Concerts Colonne 
:sous ln d irec tion de M. Paul Paray. - Concertos d e 

Brahms et Mow rt . Symphoni e C!i f)Rgno l c de Lalo. 

Places de 8 à 50 fr. (K iesgcn e t Ysaye) 

·············································~·-········ 
Courrier du Cinéma 

PARIS 

Pendant que Charles Delac, son associé, assiste 
à Rome, au Congrès du Cinéma d'Enseignement , 
Marcel Vanda! travaille à la préparation de Madame 
Sans-Gêne et à la mise au point de la copie de pré­
sentation du Paquebot Tenacily. 

- Julien Duvivier est rentré du Canada où il 
était allé repérer ses extérieurs et tourner quelques 
scènes au petit village de Péribouka où se passe une 

Marlène Diétrich et John Lodge 
dans L'impératrice rouge (Film Paramou nt) 

grande partie de l'action de Maria Chapdelaine. 
Après quelques semaines de repos bien gagné, le 
metteur en scène compte repartir avec sa troupe. 

- Le film de Jean Bernard- D erosne, Dernière 
Heure, avec Li ne N oro et Jean Servai s, se ra présenté 
au début de ce mois. 

- Le met teur en scène tchèque, Karel An ton 
poursuit, aux studios Pathé-Natan, de Joinvill e, la 
réalisation de Lilas blanc (titre provisoire). D a ns la 
distribution, nous relevons les nom s d e Alice Field 
Rolla Norman, Pierre L arquey, Abel T arride, et c'. 
L e dialogue est l'œuvre de Léopold Marchand. 

- Berthomieu tourne, aux studios de Billa ncou r t 
L' A rislo , dont il a écrit le scénario en collaboratio~ 
avec G eorges . D olley, André L efaur, Margu erite 
M oreno et Pansys sont en tête de la di stribution. 

- Jean Benoît-Lévy, qui réalise ltto, dans le su d 
marocain , a découvert sur place un jeune pre mier 
qui sera la grande révélation du film . Ben Brick, te l 
est son nom, jouera donc le rôle d'un fil s de caïd 
fi ancé à la douce ltto, rôle interprété, co mme no u~ 
l'avons dit, par Simone Berriau . Une partie for t 
importante d u film tiré d u roman de L e Glay , vi e nt 
d'être tournée à Ouarzazat. 

- Aux studios Pathé- Natan , Raymond-Bernard , 
retou r d' Algérie, avec la troupe d e T arlarin de T a­
rascon, continue les pri ses de vues en décors du filrn 
qu'il a tiré du fam eux roman d'Alphonse Daudet, 
avec la collaboration de Marcel Pagnol. En outre 
de Raimu, qui est un Tartarin idéal, les principaux 
rôles sont tenus par Charpin, Si noël, Jean d ' Y d , 
Saint-Granier et Milly Mathis. 

- Wulscheleger achève sa p roduction Alex N alpas, 
L e Train de 8 h . 47, où nous verrons ces deux parfaits 
comiques que sont Bach et Fernandel. 
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